
A l’écoute du texte 

 

L e c t u r e  d e  l a  B i b l e  

 

 JE M’APPROCHE 
 
Les paroles du prophète Amos s’adressent au Royaume du Nord (Israël). Pourtant, il est lui-
même de Teqoa, petit village proche de Bethléem. Il parle au nom de Dieu qui l’a envoyé pour 
mettre en garde son peuple face à ses dérives. En effet, le royaume du Nord connaît une pé-
riode prospère sous le règne de Jéroboam II, grâce au commerce avec l’étranger. De plus, des 
conquêtes territoriales sont faites de terres habitées jadis par les israélites. Pourtant, cette 
prospérité, ces réussites militaires et commerciales, ne profitent qu’à certains. Les petites 
gens, les indigents (Amos 5.11), sont oubliés. L’injustice règne. La solidarité est absente. Les 
cultes sont vécus dans l’opulence et le faste. Cette incohérence, cet état de péché (5.12) 
pousse Dieu à envoyer son prophète pour mettre en garde le peuple et ses dirigeants. Dieu 
appelle au changement de fonctionnement, d’état d’esprit, de comportement. 

Question  
brise-glace : 
En suivant les nou-
velles cette semaine, 
quel est l’événement 
qui vous a le plus 
choqué ? 

Cherche le Seigneur et vit ! 
 
 Amos 5.10-17 
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 J’OBSERVE 
 
Verset 10 

 Quels sont les sujets des verbes ? Comment nous positionnent-ils en tant que lecteurs ? 
 La situation concerne deux groupes. Qu’apprend-on sur eux : états d’esprit, comporte-

ment, mentalité, etc. ? 
 Que retirer des verbes utilisés ? Que dégagent-ils en force, émotions, intentions, etc. ? 

Verset 11 
 Quel état d’esprit est ici décrit ? 
 Quelles conséquences en découlent ? 
 Pourquoi sont-elles terribles ? 

Verset 12  
 Qui est le « je » qui parle ? 
 Que révèle le verbe « connaître » ou « savoir » sur son sujet ? 
 En quoi ces déclarations font écho au verset 11 ? 
 Dans quelle position nous met le changement de personne dans la prise de parole de 

l’orateur (vos…, vos…, ils…) ? 
 Entre les versets 11 et 12, décrire la progression oratoire qui se dégage ; 

Verset 13 
 Quelle est la place du verset 13 dans les 6 versets qui nous concernent ? 
 Comment le qualifier ? 
 Quelle est son intention ? 
 En quoi est-il une partie charnière ? 

Verset 14 
 A quel temps est conjugué le 1er verbe ? 
 Qu’en retirez-vous ? 
 A quoi invite-t-il ? 
 Quelles promesses sont faites en lien avec cette action ? 
 Dans quelle illusion se trouve le peuple ? 

Verset 15 
 A quel temps est conjugué le 1er verbe ? 
 Quel lien voyez-vous avec le verset 10 ? 
 A quel temps sont conjugués les 2ème et 3ème  verbes ? 
 A quel(s) changement(s) invite le prophète ? 
 Quelle promesse est faite en lien avec ce changement ? 
 Quel lien cette promesse a-t-elle avec celles du verset 14 ?  



 

 

 J’ADHERE 
 
 Comment devenir un homme avisé ? 
 Où puiser le courage et l’intégrité nécessaires ? 
 Comment prier pour devenir un artisan du bien ? 
 Comment prier pour laisser le silence se remplir de la présence divine ? 
 Comment vivre quotidiennement dans cette recherche du bien, cette détestation du mal ? 
 
Si vous avez des témoignages pour encourager en ce sens, n’hésitez pas à les partager. 

 JE COMPRENDS 
 
Ces 6 versets offrent au lecteur une grande dynamique. Dès le verset 10, il est pris comme 
témoin d’un état de fait. La description qui en est faite est implacable. Les verbes utilisés 
sont très puissants : ils décrivent des sentiments d’autant plus cruels qu’ils sont profondé-
ment injustes. Car ceux à qui ils s’adressent incarnent l’intégrité et le courage. Ils portent les 
valeurs au risque de leur vie. 
 
Face à cette réalité, après avoir pris le lecteur à témoin, le prophète déclame les conséquen-
ces de ces injustices sur ceux et celles qui les pratiquent. Les conséquences sont ici d’ordre 
matériel. Le méchant, l’injuste ne profitera pas de ses investissements. Ils ne jouiront pas 
des bénéfices de leurs actions. Mais elles ont une portée existentielle. 
 
Car même s’ils paraissent tout puissants, quelqu’un voit et connait la réalité de leur motiva-
tion et de leurs actions. Cette connaissance dégage une force phénoménale ! Elle est comme 
un mur contre lequel viennent se fracasser les méchants. Elle est comme des fondations 
puissantes sur lesquelles peuvent s’appuyer les faibles et les abusés. De cette connaissance 
sort l’espérance, la certitude d’une justice qui se réalisera envers et contre tout. 
 
Pourtant, il y a un temps où seul le silence est toléré. Car que dire face au malheur ?... Ici 
l’avisé porte en lui la vision, la conscience de l’ampleur du mal et des atrocités qu’il engen-
dre. Et cette lucidité le foudroie. 
 
Un juif témoignait des années après guerre en disant l’incapacité à dire, à parler. La musique 
et le chant étaient alors les seuls moyens d’expression. Mais même ainsi, le silence s’impo-
sait souvent. Rien d’autre n’était supportable. 
 
Alors oui, il n’est d’autre exhortation possible que celle de chercher le bien et de réfuter le 
mal (v14). Ici le verbe chercher doit nous faire violence. Il doit nous bousculer, nous arracher 
à la tiédeur, à l’aveuglement, à l’endormissement ! Il ne s’agit pas de chercher mollement, 
timidement. Il nous faut chercher le bien comme l’asphyxié recherche son oxygène. Et le pro-
phète le dit bien en affirmant que, si on cherche le bien avec avidité, intégrité et courage 
(v10), alors on vivra (v.14). Chercher le bien n’est pas qu’une activité humaniste, mais un 
combat de vie contre le mal. Alors que la haine est décriée au verset 10 parce qu’elle est in-
juste, le prophète nous invite, au verset 15, à avoir un dégoût haineux, un rejet violent et im-
placable du le mal et de toutes ses manifestations ! Car alors seulement, nous pourrons avoir 
la conviction de résonner en harmonie avec le diapason de Dieu. 
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 JE REFLECHIS 
 
Il y a dans ces versets un message pertinent et interpellant pour notre époque. La situation 
économique et sociale en Europe et dans le reste du monde est plus qu’alarmante. L’aug-
mentation des disparités entre les riches et les pauvres, du seuil de pauvreté, la rapidité à 
tomber dans la mendicité, la froideur des systèmes économiques, etc., nous questionnent 
violemment. Comment ne pas « pressuriser l’indigent », « saisir sa part de grain, bâtir des 
maisons de pierre » (v.11) ? Comment à mon niveau, ne pas collaborer avec ces systèmes qui 
« haïssent celui qui rappelle l’ordre, qui parle avec intégrité » (v.10) ? Que signifie chercher 
le bien, fuir le mal ?  


